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Eléments de recherche : OASIS D'ABOUKIR : mur végétalisé d'un immeuble à Paris (2ème), réalisé par le botaniste Patrick Blanc, toutes citations

patrick blanc, botaniste et chercheur ou cnrs

Les plantes font le mur
Patrick Blanc est un chercheur hors norme. Spécialisé dans les plantes tropicales, il invente depuis 25 ans
des murs végétaux aussi verts que ses cheveux.

A vec ses cheveux verts,
comme sa chemise et
ses chaussures, Patrick

Blanc pourrait se fondre dans
les murs végetaux qu'il a
inventés il y a maintenant 25
ans et essaimes de Miami a
Bahrein Car après plus de 250
créations, ce botaniste et cher-
cheur au CNRS spécialise
dans les plantes tropicales
aime toujours autant se jouer
des frontieres et des conven-
tions

« J'avais envie de travailler
dans les parkings Je l'ai fait
Travailler sur des ponts Des
immeubles de grande hau-
teur » dit-il un sourire per-
manent aux lèvres « Mon
seul rêve, e est de réintroduire
la nature la ou on ne l'attend
pas »

Et ses ponctuations vertes
au coeur de la mméralite des
villes font désormais partie du
paysage. Sur les murs des
musees, dont celui du Quai
Branly a Pans, d'hôtels, de
résidences de luxe maîs
aussi de centres commerciaux
comme aux Clayes-Sous-Bois,
en région parisienne

Un projet de « 250 metres
de long et huit metres de haut.
Lin embrassement vert Sans
doute un record en matière de
surface ». décrit non sans
fierté Patrick Blanc, dont
l'énergie adolescente fait tota-
lement oublier les 60 ans

La production qu'il a présen-
tée récemment dans le centre
de Paris est plus modeste un
mur a p r i o r i « a s s e z
immonde » rue d'Aboukir
dans le 2e arrondissement, et
qui, déso rma is bapt ise
« oasis » « foisonne » de pres
de 250 plantes qui « se rap-

prochent de la savane, des
champs de la garrigue » ll a
inventé le dispositif à l'adoles-
cence, en s'essayant a purifier
l'eau de son aquarium avec un
philodendron qui a fini
punaise a un mur

Technique brevetée
Tourbe fibre de coco,

grillage.. il a enchaîne les
essais pour trouver le meilleur
moyen de permettre a ces
plantes de pousser a la verti-
cale, jusqu a trouver la bonne
méthode : du feutre synthéti-
que, agrafé sur une planche de
pvc, qui joue le rôle de

mousse naturelle et sert de
support pour les racines ll fait
breveter la technique en 1988
et se fait vraiment remarquer
au festival des jardins de
Chaumont-sur-Loire en 1994.
« Ça a éte un tres gros succès.
Je ne m'y attendais pas »,
raconte-t-il. « Je venais de finir
ma these, je travaillais sur les
plantes des sous-bois et révo-
lution climatique, je regardais
les choses arriver avec amuse-
ment »

Depuis, il n'arrête plus Bien
sûr, ses murs ont des vertus
comme celle d'apporter de la
fraicheur en ete dans une rue

en canyon Maîs si « ça fas-
cine autant », avance-t-il,
« c'est que ça rappelle l'habi-
tat troglodyte d avant. Dans
les cavernes les falaises, les
plantes poussaient autour.
C'est une réminiscence d'il y a
30 DOO ans » Au fil des ans,
et de ses missions botaniques,
sa palette végétale n'a cessé
de s'étoffer

« Je n'arrête pas de voyager
et, à chaque fois, je me
retrouve face a des plantes
que je ne pensais pas utiliser
avant, dont je ne pensais pas
qu'elles vivaient sur des
milieux inclinés »

« Mon seul
rêve, c'est de
réintroduire
la nature
là où on ne
l'attend pas »,
explique
Patrick Blanc,
ici à Paris.

A Aboukir, il a « plante »
une vingtaine d'espèces inédi-
tes Mais ce mur, avoue-t-il, il
l'aimera « beaucoup plus dans
trois ans » « Quand il y aura
des trous » dans ce dense
tapis vert quand les plantes
se différencieront davantage
les unes des autres, que certai-
nes mourront

Des murs plus « vivants »,
en somme « Dans les milieux
naturels, les plantes ne cou-
vrent pas tout. Il y a des
accidents J'aime bien quand il
y a du vide », quitte à laisser
du feutre apparent comme il
l'a fait chez lui


